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tenus in quatuor Inflitutionutn dripartitus, in - 40 . 111 . DiJJer■*>

! hris avilis libros , Lyon , 1<jS8 . tationes mifcellaneez , in -8° . IV»
— JL ne faut pas le confondre Hijloria Ecclefiaftica, g parties,
avec Jean Hotman , fon ne - in-8? . V . Promptuarium , Jiv:
veu,prefqu ’auffifanatique que Bibliotheca Orientais, in -4 ' *.
lui , dont on a : L’ Un Traité du L’érudition ne manque pas dans
devoir de l'Ambajfadeur , Duf- ces ouvrages , & l ’eïprit du
feldorp , 1603 , & Paris , 1604 » Proteftantifme encore moins;
in - 8°. il . La Vie de Gajpard mais quelquefois l ’ordre & le
de Coligny de Châtûlon , amiral goût . Le ftyle en eft obfcur St
de France , tué en tyya , com- embarraffé . 11 convenpit avec
pofée en latin , & imprimée en un libraire pour l ’impreffion
1575 , in-8 ° . Elle a été tra - d ’unlivre,Sttravailloitàme-
duite en françois . C’eft l’éloge fure qu ’on imprimoit . Avec

[ plutôt que l ’hiftoire de cet cette méthode on fait beaucoup
homme fi fatal au repos de la d ’ouvrages ; mais il eft difficile

i France . 111 . Anti - Chopinus : fa - qu ’on en fafî’e de bons . — Son
1 tyre indécente & injurieufe à fils , Jean-JacquesHottingeS,,
I des perfonnes refpeélables , qui mort à Zurich en 1735 . a laifté

fut brûlée par arrêt du confeil un grand nombre d’ouvrages,
{voye^ Chopin ) . On imprima relatifs à la fcience théologi-

t à Paris , chez Guillemot , en que , qu ’il profeflbit fuivant
1616 , in - 8°

. , des Opufcules en les maximes de fa communion,
françois , de François , An- HOUBIGANT , (.Charles-
tome & Jean Hotman . François ) né à Paris en 1686,
HOTTfNGER, {Jean -Henri ) prêtre de l ’Oratoire en 1702,

naquit à Zurich en Suifte , l ’an également pieux ôc favant , a
1620. Après avoir fait quelques donné : I . Une bonne édition
voyages , il profeffa l ’hiftoire de la Bible Hébraïque , avec
eccléfiaftique, la théologie St des notes St une veriion latine,
les langues orientales dans fa Paris , 17Ç3 , 4 vol . in - folio.
Patrie , & enfuite à Heidelberg . Cette veriion eft faite fur le
Hottinger y fit revivre les texte original , & quant aux
études , & gagna l’eftime de livres qui ne font point dans
l’éleâeur . On le rappelia à le canon des Hébreux , il las
Zurich en 1661 , 8i on le char- a traduits d’après le grec . On

de plufieurs affaires. L’aca- en admire avec raifon le ftyle
dîmie de Leyde le demanda qui eft élégant , énergique St

1667 pour être profeffeur d ’une grande clarté . Mais on
Je théologie . Hottinger fe pré- a blâmé avec raifon l ’auteur
paroit à partir , lorfqu’il fe de s ’être arrogé le

_
droit de

noya malheureufement avec corriger le texte hébreu , &
Me partie de fa famille dans de manquer également de ref-
“ rivière de Limât , qui paffe pect pour les anciennes ver-
a Zurich , le <; juin 1667. On fions authentiques . IL Une Tra-
a de lui : 1. Hijloria Orientalis duFtion latine du Pfautier, faite

|
de Muhammetifmo , Saracenif- fur l ’hébreu , 1746 , in- 12 . III.
ü10, Chaldaïfmo , Stc . , 1660 , Celle de l'Ancien - Tejlamer. t
,n '4<!. Ilr Bibliothecarius qua- (déjà imprimée avec fa Bible
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Hébraïque) , 1753,8 vol . itl- 8 *. » traites , s ’il eût plus appro-
Onaûdt à ces deux ouvrages » fondi la langue faînte , &
les mêmes reproches qu ’au pre- » s’il l ’eût combinée avec les
mier . C’eft undéfaut allez conv » autres langues orientales,
mun desHelleniftes & Hébraï - » avec qui elle a tant d ’affi-
fans de raifonner furies Livres - » nité . . . . Quoique nous ayons
Saints d ’une maniéré trop gram- » confronté avec foin l ’ou-
maticale , de combattre les » vrage du P . Houbigantavec
interprétations reçues par des » les variantes de tous les
Subtilités alphabétiques , éty - » manufcrits hébreux ou fa-
mologiques , & c . ,qui dérogent » maricains de l ’univers , que
autant à la dignité du ïens » Kennicott vient de publier,
qu’aux autorités les plus ref- » nous n ’avons pas etc affezheu-
pedables . “ Auffi - tôt que le » reux pour en trouver une qui
w texte hébreu paroît diffi- » donnât du poids à la moiri-
»> cile , dit M . l ’abbé Contant » dre de fes corredions arbi-
» de la Molette , le P. Hou - »» traires , , . — “ Nous préfé*
»> bigant lui coupe tête , bras » rons , ajoute le même criti-
m & jambes ; il en fait un tronc » que , la Vulgate telle qu

’elle
»» mort . Trop fouvent il ajpu - » eft,àia verfiondecefavant;
» te , il retranche,il tranfpofe . » elle eft plus littérale , St
» Peu lui importe que lestextes » dans bien des endroits où
» polyglottes & les anciens »> elle s ’éloigne de l 'hébreu
» manufcrits réclament contre n d’aujourd ’hui , elle eft cal-
» lui ; rien 'n’eft capable de » quée fur d’anciejps manuf-
» l ’arrêter dans fa courfe ra- « crits qui avoient de meil-
t> pide , & il frappe d’eftoc St » leures leçons . Il en eft de
» de taille tout ce qui s

’oppofe » même du Nouveau Tefta-
» à fon partage. . . . Ce n’eft pas » ment que de l’Ancien . Les
» avoir allez de refped pour » manufcrits grecs , d’après
» leurs écrits , que de tranf - » lefquels travaillât l ’inter-
» pofer l ’ordre des-mots , fous » prête latin , étoient excel-
» prétexte même que cette » lens , St fouvent fupérieurs
» tranfpofition formeroit un » à notre grec imprimé . Les
M fens plus net & plus naturel . » plus habiles des Proteftans,
» On peut le remarquer dans » qui certainement ne iont pas
»» une note ; mais il n'eft pas » fulpeds dans la matière pre-
» permis de faire ce change - » fente , donnent les plus grands
» ment dans le texte comme » éloges à la Vulgate St à fon

» a fait le P . Houbigant . Il » auteur „ ( voytç Amama,
»> a porté l ’audace jufqu’àcor - Bukentop , ÜianchinIi
» rompre le texte original dans Castro de Léon, S . J s-

» une édition furtive qu’il a Rome ) . IV . Racines Hcbrai-
» donnée du Pfeutier hébreu , ques : c'eft un didionnaire né*

»> où il a introduit toutes fes breu -françois , 173^ > 'n ' ° ' v ’

»> conjedures . On jugera par Examen duPfautier des Capn-
» ce feul trait du caradere de fins, in - 12 ; bonne critique
»t l’auteur . . .. Il n ’auroit pas fait 'dont il eût pu profiter pour

« toutes ces corredions arbi - lui-même ( voy, Villefroy )>
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VI. Une Verfion françoife des
Pthfées de Forbîs , écrivain
Anglois , in - S°. VII . P rôlega¬
mma in Scripturam Sacrant ,
1747, in -4°

.Vil I. Verfion des Ser¬
mons de Sherlock , 176S , in 8 * .
IX . De la Méthode de Lefley
contre les Déifies & les Juifs ,
1770. X . Conférence entre un
Juif, un Proteftant & un Doc¬
teur de Sorbonne , 1770 , in - 8 °.
Ce favant mourut à Paris
le 31 oftobre 1783 , à l ’

âge
de 98 ans . Depuis quelque
tems il étoit devenu aveugle
& rentré en enfance . 11 avoit
cependant de bons momens.
Unechofe finguliere , c’eft que
quand on frappoit fort oreille
d’

un obj ■. t dont il s ’étoit occupé,
il fe mettoit à en parler lui feul
d’une maniéré plus machinale
que réfléchie .C ’étoiruneefpece
de carrillon ; on touchoit tel
reffort, & l ’air !

‘
e jouoit . On l ’en-

tendoit à tout inftant marmoter
hébreu , grec , fyriaque , chal-
déen , & c . ; quelquefois tout
cela étoit embrouillé , d ’autres
fois il difeutoit très - bien . On
le confultoit encore , parce
quon favoit que fa mémoire
tenoit encore fes idées enfem-
hle , & que fes idées étoient
jouvent juftes par une impref-
honprofonde & habituelle.

HOUBRAKEN , ( Arnold)
Peintre , né à Dordrecht en
! |.

° > s’
appliqua à l’étude des

belles- lettres , particuliérement
de la poéfie & de la mytholo-
8'e , convaincu que cela con-
JJ

'bueroit à le perfeélionner
dans fon art St influeroit fur
'es compofitions . Outre les ta-
nleaujt que l ’on a de lui , on
, ' jf grand Théâtre , ou la Pie
tsceintresFlamandsAiZ Haye,‘714 ),3 vol , in -S *-’.
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HOUDAR de la Mot,te,

( Antoine ) né à Paris en 1672 ,
d’un riche marchand chapelier,
étudia d’abord en droit , fit
quitta enluite le barreau pour

'
la poéfie . Son goût pour la dé¬
clamation & pour les fpec-
tacles , l ’entraîna vers le théâ¬
tre . Dès fa première jeuneife
il s ’étoit plu à repréfenter les
comédies de Moliere avec d ’au¬
tres perfonnes de fon âge . Il
n ’avoit encore que 21 ans,
lorfqu ’en 1693 on ' repréfenta la
première piece au théâtre Ita¬
lien . A peine fa réputation coin-
mençoit - elle à fe former dans
le monde , qu

’il fe retira à la
Trappe . Mais le célébré abbé
deRancé . le jugeanttrop jeune
pour foutenir les auftérités de
la réglé , peut - être auffi lui
trouvant un germe d ’inconf-
tance , lui refufa l ’habit & ie
renvoya 2 ou 3 mois après.
Revenu à Paris , il fe livra de
nouveau au .théâtre , auquel il
confacra une partie de fa vie ,
quoiqu ’il penlât fur le danger
de cet amufement comme la
plupart des bons Cafuiftes . II
travailla d ’abord pour l ’Opéra,
& c ’eft peut - être en ce genre
qu

’il a le mieux réuffi . Il eft du
moins plus poète 6c meilleur
verfificateur dans fes ouvrages
lyriques , que dans fes tragé¬
dies . Sa poéfie a plus d ’images
& de fentiment , fa verfifica-
tion plus de douceur & d ’har*
monie , & fon pinceau eft plus
moelleux . De tous les ouvrages
qu ’il donna enfuite , le plus
célébré eft fa traduftion de l 'I¬
liade <THomere , publiée en 17 :14,
& qui paroît aujourd

’hui effacée
par celle de M . Rochefort . Le
difeours dont il accompagna la
verfion , eft écrit avec autant
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de fineffe que 4 ’élégauce , & de la réputation . On neconnolf
raifonné fupérieurement ; mais aucun otivragefatyriquenima-
Homerey eft bien petit . On lin , forti de fa plume, pas même
y condamne le deffin de fon une feule épigramme , quoi-
poëme , la multiplicité de fes qu’on en ait fait plufieurscor-
dieux & de fes héros fi vains tre lui . Ceux qui lui imputent
& fi babillards , la bafleffe de les fameux Couplets , paroiffent
fies difcriptions , la longueur ne pas faire attention que cette
& la monotonie de fesfécits , atrocité n ’étoit pas dans fon
& c* Ce difcours fit naître le caraéfere ( voyeç Saurin Jo-
traité de madame Dacier : Des feph ) . Cet homme eftimable
Caufes de la corruptiondu Goût.
Cet ouvrage , di £té par la pé¬
danterie . la prévention Sc la
haine , eft femé à chaque page
de groffiéretés & d’injures . La
Motte lui répondit par fes Ré¬
flexions fur la Critique , ou¬
vrage plein de fiel & de raifon ,
d ’agrément & de philofophie.
L ’opinion de la Motte , 'que
tous les genres d’écrire , traités
jufqu 'alors en vers , & même la
Tragédie , pouvaient l’être heu-

reufement en profe, fut le fignal
d ’unenouvelleguerre .Cepoëte,
après avoir paffé toute fa vie
à faire des vers , finit par les
décrier ; il traita la verfifica-
tion de folie , ingénieufe à la
vérité , mais qui n ’en étoitpas
moins folie . 11 compara les plus
grands varfificateurs « à des
» faifeurs d’acroftiches , & à
» un charlatan qui fait palier
» des grains de millet par le
»> troud ’uneaiguille,fansavoir
» d ’autre mérite que celui de
» la difficulté vaincue » . Pour
familiarifer le public avec fes
idées , ilfitun (i!ïi// >een profe,
qu’il fit contrafter avec fon
Œdipe en vers ; mais fes ten¬
tatives ne fervirent qu’à faire
naître des Epigrammes . La
Motte fe confoloit de tous ces
traits de fatyre , en philofo-
phe , qui préféré la paix &
l ’amitié à la brillante fumée

mourut à Paris en 1731 , âgé
de près de 60 ans , d’une
fluxion de poitrine . SesŒuvres
ont été recueillies à Paris en
t7S <* , en 11 vol . in - 12 . Les
principaux ouvrages de cette
coüeétion font : 1. Quatre Tra¬
gédies : les Machabées , Romu-
lus , Inès de Caflro , & Œdipe.
II . Des Comédies , parmi les¬
quelles on diftingue le Magni¬
fique, quis ’eft toujoursfoutenu,
& on le redonne allez fouvent.
III . Des Opéra, auxquels on
ne reproché que d ’avoir un air
d ’uniformité qui déplaît . Il con¬
damna dans la fuite ce genre
d ’écrire , commefaral aux bon¬
nes mœurs ; dans fon Ode fur

"la fuite du monde , il appelle
le théâtre une vive école de
pajjions. IV . des Odes, impri¬
mées pour la ire . fois en 1707.
O11 y trouve moins defeudans
le ftyle , moins de choix dans
les expreffions , moins d ’har¬
monie dans les vers,enfin moins
de génie que dans celles de
Rouffeau ; mais il y a peut -être
plus de profondeur & de pen-
fées . Ses O tes galantes dont
pas cet avantage comme le titre
l ’indique allez. V . Vingt Eglo-
gues ; la plupart avoient rem¬
porté le prix aux Jeux-Floraux.
Ses bergers font un peu trop
ingénieux , mais moins que ceux
de Fontenelle ; & ils n’en va¬

lent



Il O U
krit que mieux. Les délices &
l
’innocence de la vie champêtre
y font peintes avec plus de
vérité & avec autant d’agré¬
ment . VI . Des Fables, impri¬
mées in-4° ,avec de belles ef-
tampes , & in - 12 , en 1719.
Cette naïveté fublitne , qui fait
le charme dè celles de la Fon¬
taine , ne s ’y trouve que rare¬
ment. On fent que celui- ci
écrivoit dans fon propre ca-
raélere ; la Motte veut être
fimple & naïf comme lui , &
n’

y réuffit prefque jamais. Ses
Fables font peuplées d’êtres
métaphyfiqueSj Dom Jugement,
Dame Mémoire, & c . Le mérite
de la Motte eft d ’avoir tracé
avec autant d ’efprit qué de
juliefTe , les fonds & les deffins
defesFables . il en avbit inventé
une partie , & heureüfement
réformé celles qui n’étoient pas
defoninvention. VII . Plufxeurs
Difcours en proie , fur la Poé-
fu en général & fur l’Ode en
particulier; fur 1’Ëglogue, fur
la Fable , fur la Tragédie ; on
reconnoît dans tout le philo-
fophe & l ’homme d ’efp'rit , quck
que ces Difcours ne foient que
l ’apologie déguifée de fes dif¬
férais ouvrages . Vlll . Des
Difcours Atadémiques, 8c un
Elogefunèbre de Louis le Grand ,
IX . Plan des preuves de lâ
Religionj écrit excellent . La
Motte étoit très- capable de
femplir ce plan ; il avoitbeau-
coup médité fur la Religion ,
quoique dans une mauvaïfe Epi-
gramme on l ’acçufa de n ’y pas
croire : on fait que les incré¬
dules cherchent toujours des
fomplices. X . Un petit roman
intitulé : Salneld & Gdraldi ,
nouvelle orientale, en profe . Le
lsntiment . & l’efprit caracïé-

Tomt IVl

H O ti . 75^rifent cette bagatelle . XL Des
Pjaumes , des Hymnes , des
Cantates & des Profes en vers!
11 y a de l ’efprit dans tous ces
ouvrages , & beaucoup plus
que ces genres 11

’en compor¬
tent . C ’eft en partie ce qui les
rend inférieurs aux Cantiques
facrés de Racine , de RoulTeau,
& de M . le Franc de Pom-
pignan . Tous ces différens ou¬
vrages font , peu lus aujour¬
d’hui . « La Motte , dit l ’auteur
» De la Décadence des Lettres ,
» écrivoit purement & froi-
» dement : fon ftÿle eft fans
» couleur , fa poéfie inanimée i
» on y trouve plus de philo-
» fophie qde de verve , de la
» phiiofophie eft le poilon lent
» dé l’imagination >?. Poye£fon Eloge kijiorique dans les
Mémoires pour fervir à THif-
toire de Al. de Fontenelle, par
Trublet , Amfterdamj 1761,
in- 12 ; mais il faut felbuvenir
que c ’eft un Eloge„

HOUDRY , ( Vincent ) dé¬
faite , né à Tours le 21 janvier
1631 , mort à Paris en 1729 „
à 99 anS , étoit d ’un tempéra¬
ment excellent . Quoiqu ’il eût
pafTé fa vie à lire & à écrire *
il n ’eut jamais befôin de fe
fervir de lunettes , même dans
l ’âge le plus avancé . Il avoir
beaucoup de facilité pour la
chaire , pour la compofition &
pour la poéfie. Ses ouvrages
les plus connus font : I . La
Bibliothèque des Prédicateurs ,
Lyon , 1733 , 22 vol . in - 40 ; la
Morale a 8 vol . & le Supplé¬
ment 2 ; lés Panégyriques , 4
vol . & le Supplément 1 ; les
Alyfleres, 3 vol . & le Supplé¬
ment 1 ; les Tables , i vol . ; Ie^
Cérémonies de VEglife, 1 vol . J
TEloquence Chrétienne, 1 vol .’Rbb

fi
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Il y a du bon déns cette vafte de fon état , & de toutes iej
compilation , mais il y a peut- vertus chrétiennes,
être autant de mauvais . L’au - HOUL 1ER ES , (Antoinette
teur y cite les prédicateurs an- du Ligier de Lagarde , veuve
ciens & modernes ; mais il n’a de Guillaume de Lafon,fei-
pas toujours fait ufage des gneur des ) naquit à Paris en
meilleurs . Il copie trop fouvent 1638. La nature avoit raflemblé
d ’infipides livres de dévotion , en elle les talens de l ’efpritSc
II . Typographica , Carmen , les grâces de la figure . Cette
& d ’autres poéfies , 111 . Un dame fut arrêtée prifonniece à
Traité de la maniéré d'imiter les Bruxelles , au mois de février
bons Prédicateurs, in- 12 . IV . 1637 , & conduite en crimi-
Des Sermons en 20 vol . écrits nelle d ’état au château de Vil-
d ’un llyle lâche & languiffant. vorden . Elleavoittoutà crain-

HOVE , ( Pierre Van - ) né dre , lorfque des Houlieres,
le 23 août 1726 , à Rethy dans fon époux , s’introduifit fous un
la Campine , à quatre lieues de faux prétexte dans fa prifon,
Turnhout , fe fit remarquer de la délivra , & prit la route de
bonne heure par fesheureufes France avec elle . Madame des
qualités , fon application & fes Houlieres fefit une petite cour
talens . Entré dans l ’ordre de à Paris , mais ce ne fut pas
S. François à Louvain , il fut celle du bon goût . Elle pro¬
fait en 1733 leéfeur de l ’Ecri - tégea Pradon contre Racine.
ture - Sainte , & devint bientôt Lorfque la Phedre de ce dernier
l ’émule du favant Smit , & fon parut , elle fit au fortir de fa
iucceffeur dans la traduftion de îere. repréfentation , ce Sonnet
la Vulgateen langue Belgique ; fi connu :
il acheva celle du Pentateuque.
Son travail rendu public dans Dans un fauteuil doré , Pliedre
les Œuvres pofthumes du pre - . tremblante & blême
inier , lui mérita la reconnoif - Dit des vers , où d’abord pcrfonne
fance de tous les gens-de- let- n’entend rien , &c.
très . Bien différent des malheu¬
reux hermeneutes qui affligent On fait la vengeance que Ra-
aujourd ’hui l ’Eglife d’Alle- cine & Boileau tirèrent de ce
magne , il eut toujours devant Sonnet . Madame des Houlieres
les yeux la dignité & la fainteté mourut en 1694. Ses Poéfies
du Livre , fur lequel il travail - ont été raffemblces en 1 vol.
Joit , & ne hafarda jamais d’y dé - in - S° ,en 1724 , & réimprimées
toger par des pédanteries gram- en 1747 , en 2 petits vol . m-
maticales , indignes d ’un fa- 12 . On trouve dans ce recueil i
vant , & fur - tout d’un doéleur 1. Des Idylles, les meilleures
catholique . Il mourut à Anvers que nous ayons dans notre
le 21 feptembre 1790 , leéleur langue . Elles offrent des images
en théologie , & préfet du champêtres , une poéfie douce
Mufée de Philologie facrée. Ce & facile , le ton de la nature,
religieux joignit à une vie uti- des badinages ingénieux, une
lement laborieufe , la pratique morale en générai fage & utile,
confiante de tous les devoirs & par un contrafte bien pro-
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; jné à humilier l

'efprit humain
j . quelquefois épicurienne . L ’au-
i teur n ’eft pas exempte du re-
’
j proche de plagiat : l 'Idylle des
J Moutons, par exemple , eft
i pour ainfi dire copiée mot pour
j mot dhau ancien poète ; ma-
; dame des Houlieres en a été
! ' quitte pour changer quelques
j mots & quelques tours liïrar. nés
! {voyei Coutel ) . U . Des Eglo-
i : fues, inférieures à fes Idylles.

III . Des Odes -, encore plusfoi-
|

blés que les Eglogues . IV.
Genféric, tragédie , qui peche
par le plan , & par le ftyle traî-

: ] nant , fade & incorreft . V . Des
ï Epigrammes, des Chanfons , des
il Madrigaux. On pourroit ré-
j duire toutes les poéfies de ma-
) dame des Houlieres à 50 pages ;
1 encore il ne faudroit pas être

extrêmement difficile. « Les
; » femmes , dit un critique j
j » portent leur loquacité natu-
1 » relie , leur verbofité abon-
f » dante , preffée , intariffable ,

» dans tout ce qu ’elles veulent
1 » dire avec prétention ; &

» quand elles font atteintes de
j » la manie du bel -efprit , elles
j » compoferoient de gros vo-

!

» lûmes fur des riens , ou bien
# fur des objets férieux , qui
>» dans un amas de paroles de-
|> viendroient des riens » ( voy.

I

laFAYETTÊ , GÉOFRIN , GrA-
flCNY , SuZE , TENCIN ) .
■— Sa fille , Antoinette -Thé-
tefe des Houlieres , morte

1718 , à l ’âge d,e 35 ans , a
faitaufli quelques poéfies , qu ’on
Peut voir dans les Mémoires
hifioriques fur la vie de l ’une
& de l ’autre.

; HOtJLLlER ou plutôt Hol-
; ( Jacques ) médecin de

Paris , natif d ’Etampes , eft
1 auteur de plufieurs ouvrages,

H O Ü
dont Boerhave faifoit grand
cas . C ’eft lui qui forma le cé¬
lébré Louis Duret . Il mourut
en iq6a.

HOU SSAIE , voyez Ame-
lot.

HOUSTA , ( Baudouin de)
Auguftin , né à Tubife , bourg
du Hainaut , s’eft diftingüé dans
fon ordre par fes lumières SC
fes vertus ; il en occupa les
premiers emplois , & mourut à
Enghien en 1760. On a de lui
un ouvrage intitulé : Mauvaife
foi de M . Fleury , prouvée par
plufieurs pàjfages des SS . Peres,
des conciles & d'auteurs ecclé—
Jiafiiqucs, qu’il a omis , tronqués
ou infidellement traduits dans fort,
hifioire , Malines , 1733 , 1 vot.
in -8 ° . Ge livre peu agréable
çour la forme & la maniéré d ’é¬
crire , contient un allez grand
nombre d ’obfervations criti¬
ques ; il yen a plufieurs d ’inu¬
tiles & d ’inexaéfes , mais il y
en a auffi defolides & de bien
prouvées , auxquelles le défen-
ieur . de M . Fleury ( le fieur
Ofmont du Sellier , appellanr j
Capucin profès , nommé autre¬
fois le P . Tranquillede Bayeux )
n ’a rien trouvé à oppofer . Si
le P . de Houfta montre quel¬
quefois un peu d’humetjr , s’il
croit découvrir de la mauvaift
foi dans des paffages où peut-
être il n’y a que de l ’inatten¬
tion ou de la négligence , il
fout convenir d ’un autre côté
que l’illuftre hiftoriographe a
donné occafion à des reproches
fondés , que fa critique a été
quelquefois cauftique & aniere*
& qu ’il a porté un regard fé-
vere fur des chofes qui fe pré-
fentoient naturellementfous urt
afpeft favorable . Il n’eft qué
trop vrai encore que des com-
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pijateurs modernes qui n’a-
vôienrnifon érudition , ni fon
jugement , ni fon zele pour i ’or-
thodoxie , ont employé fon
ouvrage & fon nom pour por¬
ter la confufion dans le droit
canonique & civil , & trou¬
bler la paix précieufe qui unif-
foit l ’empire & le facerdoce.
Voyei Honoré -de Sainte-
Marie.

HOÜTEVILLE , ( Claude-
François ) Parifien , membre
de l’académie françoife , de¬
meura environ 18 ans dans la
congrégation de l’Oratoire , &
fut enfuite fecrétaire du car¬
dinal Dubois , qui l ’aima &
l ’eftima . L’académie françoife
lui donna la place de fon fecré¬
taire perpétuel en 1742 ; mais
il n’en jouit pas long - tems ,
étant mort la même année j
âgé d ’environ <54 ans . Il étoit
abbé de S . Vincent du Bourg-
fur- Men Son ouvrage le plus
connu porte ce titre : La vérité
de la Religion Chrétienne , prou¬
vée par les faits, précédée d’un
DHcours hiftorique & critique
fur,la méthode des principaux
auteu,rs qui ont écrit pour &
contre le Chriftianiftne depuis
fon origine , in-4p , 172.2, ; &
réimprimé en 3 vol . in -40

, &
en 4 vol . in - 12 , en 174t. La
if re.édition étoit très -inférieure
aux fuivantes ; on y voyoit
par -tout l’écrivain ingénieux 5
mais moins fouvent le philo-
fophe , le théologien & l ’hom¬
me de goût . L’abbé Houte-
ville , voulant paroître neuf
dans un fujet nfé , s’étoit paré
du clinquant des précieufes ri¬
dicules de Paris , des expref-
ftons nouvelles , des chutes
épigramntatiques du fieclc . On
«rut , au premier coup- d’œil ,

H O W
qile fon ouvragé étoit plus prtv
pre à faire des incrédules , qu’à
les Convertir . Il parut pluiieurs
critiques de cet ouvrage ; la
meilleure efl: celle qui a pour
titre : Lettres de M. l’abbé dc . . .i
à M . l'abbé Houteville , Paris,
1722 , in - 12 . ( ,

'es lettres au
nombre de 18 , font pour le
fond du Père Claude - René
Hongnant , Jéfuite , mort eu,
f ’41; ; mais elles font retour
chéss pour le fiyle par l

’abbé
des Fontaines , qui y ajouta
la critique du ftyle du livre
de la vérité de la Religion.

KOWEL , (Jacques) labo¬
rieux écrivait ) Anglois , mort
eni 1666 , à 72 ans , fut fecré-r.
taire d’ambaiTade & fecrétaire
du conferl pendant les guerres
civiles . Ses dépenfes excellîves
le firent enfermer dans unepri*
fon , où il fut obligé de tra¬
vailler pour vivre . Ses ou¬
vrages en anglois font : I . L ’Hif-
toire de Imuis XLll. II . La
Fÿrét de Dodone , traduite en
françois , Paris , 1632. , in- 4°.
Hi . De la prééminence des Rois
de France , d ’Efpagne & £ j4’n-
gleterre , traduit en latin , Lon¬
dres , 1664 , in-8° . IV . Des
Poèfies , 1663 , tn-8° , & c. Après
avoir été zélé royalifte , ilem-
braffa le parti de Cromwel ,
& fut néanmoins hiftoriographe
du roi , après fon rétablifTe-
ment fur le trône . On fent allez
quel degré de véracité on doit
attendre d’un hiftorien de cette
trempe.

HO YUS , (André ) profeffeur
royal en Grec à Douay , natif
de Bruges , s’acquit une grande
réputation par fes Poéjies la¬
tines , ina8° , & P?r / ?.n
jE\ echiel Paraphrafi poéticû il-
lujlratus , 139S , in - 4°

. O» a
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